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LE MOT DU RECTEUR

PÈRE VINCENT GRUBER

« A Jésus par Marie  » telle 
était la devise de l’Abbé Michel 
Guérin, curé de Pontmain lors 
de l’apparition en 1871. Tel est 
le pèlerinage spirituel qu’il nous 
est proposé de faire à notre tour 
aujourd’hui. La Vierge Marie 
nous conduit inlassablement 
vers le Christ Sauveur, son Fils. 
C’est dans ce cheminement de 
disciple missionnaire que je viens 
m’inscrire, tout nouvellement 
arrivé début décembre et installé 
comme recteur du sanctuaire par 
notre administrateur diocésain, 
le Père Frédéric Foucher que 
je remercie vivement. Qu’il me 
soit aussi permis de rendre grâce 
pour le service missionnaire de 
mes prédécesseurs lointains et 
proches, en particulier aux Pères 
Bernard Dullier et Renaud Saliba, 
missionnaires OMI. J’exprime 
également toute ma gratitude 
aux Sœurs du Christ Rédempteur 
a p p e l é e s  S œ u r s  d e  R i l l é  

(un quartier de Fougères) qui 
servent depuis tant d’années le 
sanctuaire avec dévouement. 

APPELÉ à être recteur à votre 
service, au service du diocèse 
de Laval, au service de l’Eglise 
universelle, je médite la Parole  
de Dieu proclamée en ces 
p r e m i e r s  j o u r s  d u  te m p s  
de l’Avent. On peut ainsi entendre 
le prophète Isaïe au chapitre 40 : 
« Dans le désert, préparez le 
chemin du Seigneur ; tracez droit, 
dans les terres arides, une route 
pour notre Dieu. Que tout ravin 
soit comblé, toute montagne et 
toute colline abaissées ! que les 
escarpements se changent en 
plaine, et les sommets, en large 
vallée ! » Ainsi être recteur 
consiste à suivre une direction 
et à la vivre dans la rectitude, 
dans la droiture et à permettre 
au peuple de Dieu de traverser. 
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Comme Abraham quittant son 
pays d’origine pour aller où Dieu 
l’appelle, pour aller littéralement 
« vers soi-même », j’ai quitté 
mon Alsace d’origine et mes 
fonctions lyonnaises au service 
de la province de France des 
missionnaires oblats de Marie 
Immaculée  pour  répondre 
à l ’appel de Notre Dame de 
Pontmain. 

INVITÉ par le Père Frédéric 
Foucher à montrer le chemin 
qui mène à Marie et à Jésus,  
à être vecteur, celui qui désigne 
et s’efface devant la rencontre 
avec Celui qui nous attend. 

E n  c e  t e m p s  d e  m a r c h e 
vers l ’Incarnation, écoutons  
St Jean-Baptiste nous dire : « Voici 
l’Agneau de Dieu, qui enlève le 
péché du monde. » en Jean 1, 29. 
Le vecteur transmet comme un 
passage de relais. 

D É C I D É  à  ê t r e  m o t e u r ,  
c’est-à-dire à être un premier de 
cordée, à valoriser la créativité 
et l’inventivité que l’Esprit Saint 
suscitera à travers vos besoins et 
les signes de ces temps. Comme 

Moïse emmenant son peuple 
dans le grand passage de la mer 
rouge. « N’ayez pas peur ! Tenez 
bon ! Vous allez voir aujourd’hui 
ce que le Seigneur va faire pour 
vous sauver ! » Exode 14, 13.  
Cela  résonne étrangement 
comme en 1871 : « Mais priez 
mes enfants Dieu vous exaucera 
en peu de temps ». 

Tout cela pour être chacun et 
chacune, veilleur comme Marie 
veillant sur l’enfant Jésus, comme 
l’Abbé Michel Guérin veillant 
tant d’années sur son peuple de 
Pontmain et ne perdant jamais 
courage. Prenons le temps de 
contempler la « Mère veille » 
e t  d e  n o u s  s o u ha i te r  u n  
« Joyeux Noël et « une Sainte fête 
de l’Incarnation ». 

Très belle et sainte année 2024 
à vous, chers frères et sœurs en 
Christ !

 P. Vincent GRUBER, o.m.i. 
Disciple missionnaire,
Recteur du Sanctuaire
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Cette expression de Saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort est la devise de 
l’Abbé Michel Guérin, premier curé de 
Pontmain. Toute sa vie de prêtre a été 
fortement marquée par la dévotion à 
la Vierge Marie, et il a toujours vu en 
elle, une bonne mère qui a le souci 
de ses enfants. 

En 1852, dans un de ses sermons, voici 
ce qu’il disait : « Rien sans Marie. Tout 
par Marie ! Mes enfants, la Bonne 
Vierge est dans vos maisons. Il faut 
qu’elle y soit la maitresse et que vous 
la serviez. Mais elle est aussi au-dessus 
de l’église parce qu’elle est la maitresse 
de la paroisse. Nous devons tous lui 
obéir et la prier avec confiance et 
persévérance. Nous avons la ferme 
confiance que cette bonne et tendre 
Mère, notre avocate et notre patronne 
sous la protection de laquelle je mets 
ma paroisse, intercédera pour nous 
auprès de son divin Fils et que cette 
bonne et tendre Mère plaidera notre 
cause auprès de Dieu. Fasse le ciel 
qu’étant sous la protection de Marie, 
nous ne périssions jamais. Mais le 
serviteur de Marie ne périra jamais. »

Cette belle méditation sur la place de 
Marie dans la vie chrétienne montre 
combien l’Abbé Michel Guérin avait un 
amour et une confiance filiale en elle. 
La Vierge Marie est sa maitresse, c’est-
à-dire celle qui dirige et oriente son agir 
de pasteur soucieux de donner à ses 
brebis de beaux pâturages spirituels 
tels que le chapelet, l’adoration et 
les sacrements. Il voulait coûte que 

« A Jésus par Marie » 
pour vivre une année mariale

avec Notre-Dame de Pontmain
coûte nourrir la foi de ses fidèles par la 
dévotion mariale. Marie doit avoir une 
place de choix dans chaque famille car 
elle pourra toujours intercéder auprès 
de son Fils. On ne s’étonne pas que 
dans son message inscrit en lettres 
d’or dans le ciel étoilé de Pontmain, 
elle souligne avec un grand trait la 
phrase : « Mon Fils se laisse toucher. ». 
Oui, Jésus se laisse toucher avant par 
l’intercession maternelle de Marie, 
sa Mère et notre Mère. Comme à 
Cana, la Vierge Marie saura toujours 
dire à son Fils que le vin manque à 
ses enfants. 

Marie est aussi avocate. Quelle belle 
expression qui dit tout le rôle de 
Marie, notre Mère auprès de Dieu : 
défendre avec un amour maternel 
les supplications de ses enfants. 
L’Abbé Michel Guérin, comme Saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort, 
voyait en Marie le chemin le plus 
court pour aller à Jésus. Si à cause 
de nos faiblesses, nous devenons 
parfois incapables de demander 
avec confiance et persévérance 
quelque chose à Jésus, comme des 
enfants, nous pouvons nous pencher 
sur le Cœur Immaculé de la Vierge 
Marie pour tout lui dire. Ainsi, nous 
atteignons le Cœur aimable du Fils. 

Par des gestes très simples, l’Abbé 
Michel Guérin a indiqué à ses 
paroissiens que pour toucher Jésus, 
il faut passer par sa Mère. Son premier 
acte pastoral fut donc d’offrir à 
chaque famille la statue de la Vierge 
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Marie. Par ce geste, il a voulu mettre 
en pratique la consigne de Jésus 
sur la croix au disciple bien-aimé :  
« « Voici ta mère ». Et à partir de cette 
heure-là, le disciple la prit chez lui. » 
Marie a été ainsi accueillie dans les 
familles de Pontmain, et sa statue a 
également été placée sur le clocher 
de l’église paroissiale pour veiller 
sur tous les habitants du village. 
Lors de l’apparition, Notre Dame 
est restée suspendue dans le ciel de 
Pontmain, elle est devenue le trait 
d’union entre le ciel et la terre. Et 
par la croix rouge qu’elle avait dans 
ses bras, elle exprimait clairement 
qu’elle était intimement unie à son 
Fils, mort et ressuscité pour notre 
salut. En nous tendant ce crucifix 
rouge, elle nous fait saisir que par 
elle, l’amour et la miséricorde nous 
ont été donnés sans aucun mérite 
de notre part. L’apparition de Notre 
Dame, ou mieux, de la belle Dame, est 
une récompense pour tout le travail 
que l’Abbé Michel Guérin a accompli 
en son honneur. Cette apparition a été 
une véritable source de bénédiction 
et de faveurs divines. 

Le 8 février 1871, l’Abbé Michel Guérin 
écrivait à l’évêque de Laval ces mots : 
« Voilà ce qui se produit depuis 
l’apparition : la prière multipliée 
dans les paroisses du diocèse et des 
diocèses voisins, des conversions qui 
paraissaient très difficiles ; quant à 
ma paroisse, elle est privilégiée, sans 
doute à cause des prières qui s’y font 
depuis le commencement de la guerre 
et qui ne discontinuent pas. Des larmes 
coulent souvent des yeux des fidèles. 
Il semble que tous n’aient pas assez 
de voix pour chanter les louanges de 

Marie. Il faut le voir pour le croire. Ce 
ne sont pas les louanges que nous 
recherchons, non, c’est la gloire de 
Dieu, c’est de voir de plus en plus la 
confiance s’augmenter en notre bonne 
Mère, l’auguste Vierge Marie. Dire le 
nombre des pèlerins qui viennent de 
toute part et s’en retourner le cœur 
touché et plein d’espérance, cela n’est 
pas possible. Si je restais muet, je ne 
serais pas serviteur de Marie. »

Que par l’intercession de l’Abbé 
Michel Guérin, Notre Dame nous 
obtienne la grâce de nous confier à 
elle pour toucher son Fils.

 P. Marcel THIAW, o.m.i
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(Première partie)

A Jésus par Marie 
avec Saint Louis-Marie 

Grignion de Monfort 

Vivant sous le règne de Louis XIV, Saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort 
(1673-1716) est un homme brillant. 
Contemporain de Molière, d’André le 
Nôtre, et de Madame de Montespan 
entre autres, il développe et aboutit la 
spiritualité mariale dans le mystère du 
Salut et de l’Eglise. A l’aise dans tous 
les milieux mais résolument décidé 
à partager sa vie avec les pauvres 
à la suite de Jésus-Christ, notre 
saint est ordonné prêtre en 1700. 
Il renonce immédiatement à tous 
ses avantages ecclésiastiques pour 
vivre en mouvement, à la manière 
des Apôtres dans l’amour de Dieu et 
des hommes, l’aventure fraternelle 
et la pauvreté évangélique. 

Volontairement sans moyens de 
locomotion, avec son misérable 
vêtement ecclésiastique, son 

chapelet, sa Bible et sa Croix,  
Louis-Marie Grignion est loin des 
manières de faire du clergé fortuné 
et installé de son époque. Il connaît 
alors le mépris, la calomnie, le rejet 
et l’humiliation à l’image de notre 
Seigneur. Comme les petites gens 
de son temps, il se retrouve aux 
prises avec la disette, l’indigence,  
la précarité, la fatigue, la maladie et 
toutes sortes d’autres maux ordinaires 
que les riches et les puissants rejettent 
loin d’eux. Il partage le sort de ceux 
qui ne sont rien ni personne toujours 
soutenu par la Sainte Vierge et la Divine 
Providence comme en témoignent ses  
trente-quatre « Lettres ».

Artiste et anticonformiste malgré lui, 
le Père de Montfort est en Marie, 
profondément animé du Saint 
Esprit. Il comprend les Trois règnes,  
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de Dieu Père, Dieu Fils et Dieu Esprit. 
Bon, créatif et entreprenant, il est 
très aimé de ceux qui peinent. Ils 
accueillent d’ailleurs avec lui, l’Evangile 
véritablement vécu qui mène à 
l’Espérance en toutes circonstances ! 
Notre saint met au point tout un 
système éducatif missionnaire destiné 
à ranimer et renouveler l’esprit 

chrétien en France en y associant 
de nombreux laïcs attirés par son 
exemple de vie original et édifiant. 
Pour les uns c’est le bon Père de 
Montfort, pour les autres c’est ce 
Fou de Montfort !

En mission, il s’agit de vivre en frère 
avec tous ceux que le Seigneur lui 
assigne comme Prochain à aimer. Et 
voici le Père de Montfort qui s’élance 
avec ses Associés à la rencontre des 
hommes, simplement, avec son 
cœur marial. Il les écoute, découvre 
leurs besoins tant spirituels que 
matériels. Il prêche à l’église et en 
dehors, il travaille avec ardeur au 
salut des âmes, à restaurer la paix 
et l’unité dans les cœurs. Le Père 
de Montfort confesse beaucoup, 
célèbre l’eucharistie, encourage la 
communion fréquente, anime des 
processions mariales modernes, 
chantantes, joyeuses, publiques. Il 
instruit adultes et enfants des vérités 
de la Foi avec simplicité et vigueur. Il 
encourage chacun à persévérer dans 
la prière par des pèlerinages. Il invite 
à contempler « par Marie, avec Marie 
et en Marie » des mystères du Christ 
et de l’Eglise au moyen du Rosaire. Il 
aime et partage aussi la vénération 
de la Croix dans les calvaires. Une 
immense et bouillonnante activité se 
déploie à son contact, pour conduire 
dans la joie et l’amour les catholiques 
ruraux à renouveler dignement les 
vœux de leur baptême, à ratifier leur 
Contrat d’alliance avec Dieu Seul ! 
C’est d’ailleurs le Pape Clément XI qui 
lui accorde le titre de Missionnaire 
Apostolique pour la France tandis 
que le pays est en pleine débandade. 

Mystique aussi, Saint Louis-Marie 
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a découvert une voie de sainteté 
accessible à tous. Il la partage dans 
ses œuvres majeures que sont  
« Le Traité de la Vraie Dévotion à 
la Sainte Vierge » et son corollaire  
« Le Secret de Marie ». Et c’est dans  
« La Lettre aux Amis de la Croix » qu’il 
nous montre concrètement comment 
vivre heureux en Marie sur cette terre, 
grâce à la Divine Sagesse, que donne 
la Croix lorsqu’elle est bien portée.

L’Abbé Guérin a suivi les pas de ce 
grand maître spirituel qu’est le Père 
de Montfort, dernier grand bérullien 
selon l’abbé Henri Brémond. Devenu 
curé de Pontmain, petite paroisse 
rurale pauvre et délaissée, il a osé 
entrer avec un esprit missionnaire 
conf iant ,  dans  l ’aventure 
expérimentale de la Préparation au 
Règne de Jésus-Christ (Luc 17, 20-21) 
selon la doctrine du Père de Montfort, 
en travaillant à établir Marie, Reine 
des Cœurs. « C’est par la Très Sainte 
Vierge Marie que Jésus-Christ est venu 
au monde, et c’est aussi par elle qu’il 
doit régner dans le monde. » nous 
enseigne Saint Louis-Marie. L’Abbé 
Guérin a répondu en son temps (1832-
1872) à cette interrogation du saint, 
vivant à l’aube du siècle des grandes 
apparitions mariales en France : « …ah 
! Quand viendra cet heureux temps où 
la divine Marie sera établie maîtresse 
et souveraine dans les cœurs, pour les 
soumettre pleinement à l’empire de 
son grand et unique Jésus ? »

Selon l’enseignement montfortain, 
Marie est introduite dans l’intimité de 
la vie trinitaire comme nous pouvons 
l’être nous aussi : « Marie est appelée 
par Saint Augustin, et est, en effet 
le moule vivant de Dieu, forma dei, 

c’est-à-dire que c’est en elle seule 
que Dieu fait homme a été formé au 
naturel, sans qu’il lui manque aucun 
trait de la Divinité, et c’est aussi en 
elle seule que l’homme peut être 
formé en Dieu au naturel (…) par la 
grâce de Jésus-Christ. ». La Très Sainte 
Vierge Marie est en effet le lieu de 
Dieu, et s’inscrit dès sa création dans 
une dynamique trinitaire. Voulue par 
Dieu pour être le sanctuaire de son 
Fils, grâce à l’Amour du Saint Esprit 
qui l’engendre en elle, elle est le lieu 
de la rencontre des trois personnes 
divines dans une relation d’amour 
et de don. Elle est « fille du Père,  
Mère du Fils, épouse de l’Esprit. »

La vie trinitaire de notre Mère, 
préfigure d’une certaine façon la 
nôtre puisque toute la Trinité fait sa 
demeure en nous par le Baptême 
(Jean 3, 5 et 14, 23). Il s’agit du 
Secret de Marie que nous sommes 
invités à pratiquer au moyen de « 
la Parfaite consécration à Jésus-
Christ » pour « être conforme, unis 
et consacrés à Jésus-Christ… ». Le 
Père de Montfort, l’Abbé Guérin, le 
petit peuple de Pontmain, Jean-Paul 
II et bien d’autres à leur suite ont su 
vivre exemplairement ce secret de 
sainteté pour tous, que nous allons 
découvrir ensemble. Puisque Notre 
Dame de Pontmain nous visite, que 
nous l’avons trouvée dans ce lieu, 
choisi pour nous par Dieu, nous allons 
nous aussi entrer dans cette voie « A 
Jésus par Marie » pour nous préparer 
au règne de Jésus-Christ dans nos 
âmes selon la volonté du Père dans 
l’Esprit si vous y consentez bien sûr !                                                                                                   
A suivre…

 Marie-Noëlle MAURY
Associée missionnaire 
montfortaine, AMRC
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Extraits des nominations pour le service pastoral de l’Église en Mayenne 
par Monseigneur Thierry Scherrer, Administrateur apostolique du diocèse 
de Laval :

« Le 18 avril 2023, le Supérieur Général des Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée (OMI) en Conseil a nommé le Père Renaud SALIBA Provincial de la 
Province de France. Le Père Renaud SALIBA prendra ses nouvelles fonctions 
le 1er juillet. Le Père Vincent GRUBER, avec l’accord du Père Renaud SALIBA, 
nouvellement nommé Provincial de la Province de France, lui succède comme 
Recteur du Sanctuaire Notre-Dame de Pontmain. » (date du 15 mai 2023)                                                                                                    

« Père Marcel THIAW, en accord avec les Pères Renaud SALIBA et Vincent 
GRUBER, est nommé Recteur par intérim du Sanctuaire Notre-Dame de 
Pontmain pour la période du 1er juillet au 1er décembre 2023 » (date du 15 
juin 2023)

Père Marcel Thiaw,
un recteur par intérim 

au Sanctuaire de Pontmain

Entre la messe d’action de grâce 
du Père Renaud (2 juillet 2023), 
et la messe d’installation du Père 
Vincent (3 décembre 2023), Père 
Marcel a dirigé le Sanctuaire durant 5 
mois. Avec la préparation des fêtes, 
dont la plus importante est bien sûr 
celle de l’Assomption, il faut ajouter 
la gestion des employés et des 
bénévoles, l’accueil des groupes de 
pèlerins, et tous les autres services 
habituels d’un prêtre auprès de ses 
fidèles. Père Marcel a accepté de 
nous parler de cette période de 
transition à Pontmain.

Pour vous, quels ont été les moments 
forts de votre expérience de 5 mois 
en tant que recteur par intérim du 
sanctuaire ? 

Je rappelle aux lectrices et lecteurs 
que j’étais venu à Pontmain pour 
une année sabbatique, et me 
voilà recteur, un service auquel je 

ne m’attendais pas du tout. Je ne 
pouvais pas imaginer être le premier 
africain (sénégalais) recteur de ce 
sanctuaire de l’apparition de Notre 
Dame à Pontmain, et je remercie donc 
la Vierge de m’avoir confié ce service 
pendant 5 mois. 

Avant tout, il est important de 
souligner que cette période d’intérim 
était pour moi une belle occasion de 
remercier Notre Dame de Pontmain. 
J’ai eu la grâce de vivre une expérience 
mariale au sein de ce beau sanctuaire 
de la Mayenne. À travers les belles 
célébrations liturgiques, le contact 
physique avec les nombreux pèlerins, 
et le dévouement des serviteurs du 
sanctuaire, j’ai pu sentir que nous 
formions une jolie famille avec 
Notre Dame, comme étant notre 
seule Mère. Être au service de ce 
sanctuaire marial est vraiment un don 
gratuit et un cadeau merveilleux que 
la Vierge m’a offert après 18 ans de 
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sacerdoce, alors je dis de nouveau, 
simplement et avec un esprit filial :  
merci Maman Marie.

Cette période d’intérim de 5 mois 
était bien rythmée, et nous avons pu 
réaliser tout le programme prévu pour 
le dernier semestre de l’année 2023. 
Les moments les plus forts ont été la 
fête du Couronnement, le pèlerinage 
à pied de Saint-Ellier à Pontmain, le 
grand rassemblement de la fête de 
l’Assomption, la veillée de prière pour 
la fête de la nativité de la Vierge Marie, 
et enfin la fête de la Croix Glorieuse. 
Toutes ces célébrations ont permis 
à beaucoup de pèlerins de venir à 
Pontmain pour prier, et se confier au 
Seigneur par l’intercession de Notre 
Dame. 

J’ai fait la belle expérience du sens 
de la responsabilité et de la gratuité 
dans le service, en travaillant avec 
des bénévoles et des salariés très 
dévoués pour le sanctuaire, qui se 
donnent sans compter et avec une 
générosité débordante. On voit qu’ils 
travaillent vraiment par amour pour la 
Vierge Marie. C’est une grâce d’avoir 
des bénévoles pouvant servir le 
sanctuaire avec joie et gratuité.

Comment voyez-vous cette 
expérience dans votre vie de prêtre ?

Cette expérience a tout simplement 
confirmé ma joie de me consacrer 
au Seigneur par Marie Immaculée. 
Je suis un religieux missionnaire 
Oblat de Marie Immaculée et dans 
notre Congrégation, nous avons une 
dévotion particulière à la Vierge. Elle 
est notre mère et notre patronne 
et là où nous sommes présents, 
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nous faisons tout pour développer 
la sainte dévotion à la Vierge Marie. 
En étant recteur par intérim, j’ai fait 
l’expérience du don total de moi-
même au Seigneur en cherchant à 
créer des relations fraternelles avec 
tous et toutes, à être au service 
du projet pastoral du sanctuaire, 
et à collaborer avec les autorités 
diocésaines et parfois administratives. 
Être recteur, ce n’est pas vraiment se 
glorifier d’un titre donné, mais c’est 
se donner soi-même pour faire aimer 
le Seigneur Jésus et faire rayonner 
l’esprit du sanctuaire. Il faut aider les 
gens à prier et à grandir dans leur foi. 
Le prêtre est un autre Christ qui doit 
épouser les sentiments du Christ : la 
compassion, la proximité, l’accueil 
et l’amour.

Quels sont les projets qui vous 
tenaient le plus à cœur pour le 
sanctuaire ?

Les projets qui me tenaient le plus à 
cœur peuvent être résumés en un seul 
mot : rayonnement du sanctuaire. Il 
faut être présent et savoir inventer de 
petites choses pour attirer les gens, 
par exemple : le pèlerinage sur les pas 
de l’abbé Michel Guérin à la veille de 
la fête de l’Assomption, et la prière 

par son intercession dans l’église 
paroissiale du village tous les 29 du 
mois pour demander des grâces à 
Dieu. J’avais aussi le souci de maintenir 
le dynamisme de toute la pastorale du 
sanctuaire pour qu’il y ait une certaine 
continuité dans la vie de ce lieu.

Les deux grands projets pour la 
basilique ont bien sûr attiré mon 
attention : la réfection de la toiture 
et l’acquisition d’une nouvelle 
sonorisation. Avec le diocèse de Laval, 
nous avons initié une campagne de 
don et avons essayé de sensibiliser les 
fidèles par des vidéos, des interviews 
et des annonces. 

Enfin, qu’espérez-vous pour l’avenir 
du sanctuaire ?

J’espère tout simplement que la vie 
va continuer, que d’autres personnes 
vont s’engager comme bénévoles, 
car le sanctuaire ne peut pas vivre 
sans eux. Nous avons un nouveau 
recteur, et il nous revient à tous, de 
l’accompagner et de l’aider dans sa 
nouvelle mission. Que la Vierge Marie 
continue à être présente dans notre 
vie, et que toutes les prières déposées 
aux pieds de Notre Dame de Pontmain 
soient exaucées en peu de temps.

  Vimala DUVIVIER 
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Ton cœur n’était pas éteint 
Marcel. Il était en veille. Merci 
d’avoir dit oui à cette mission de 
recteur par intérim. Ton cœur 
était en veille comme étaient 
en veille les cœurs d’Eugène et 
de Joseph qui en janvier 1871 
veillaient avec charité sur leur 
frère Auguste parti à la guerre. 
Comment est-ce que le cœur de 
Eugène et de Joseph Barbedette 
veillait ? D’abord c’est un cœur 
qui ne cessait d’aimer leur frère. 
C’est un cœur qui partageait la 
tristesse du cœur de leur maman. 
C’était un cœur qui priait le 
chapelet le matin avant le petit 
déjeuner, qui faisait le chemin 
de croix avant la messe de 7h du 
matin (pas sûr que si Vincent tu 
mets un chemin de croix avant 
7h du matin tu aies beaucoup 
de monde…). C’est parce que ce 
cœur veillait dans l’amour et la 
prière que ces cœurs ont pu voir 
Marie. Un cœur qui veille, c’est 
un petit peu vous savez comme 
ces chauffe-eau à gaz dans lequel 

Homélie de la messe d’installation 
du P. Vincent Gruber

Veiller

Merci à toi Marcel d’avoir veillé 
sur le sanctuaire, les pèlerins et 
la très belle équipe du sanctuaire. 
Comme dans l’Évangile, c’est un à 
moment où tu ne t’y attendais pas 
que celui qui fut arrivé ici comme 
prêtre en année sabbatique s’est 
retrouvé recteur par intérim. 
Malice du ciel… Marcel tu as pu 
veiller parce que ton cœur était 
en veille. Vous savez un peu 
comme nos écrans de télévision 
dans cette basilique qui, s’ils sont 
en veille, il suffit juste d’appuyer 
sur la télécommande pour qu’ils 
marchent, alors qu’aujourd’hui 
si vous le mettez en mode éteint 
quand on le rallume, le temps tant 
qu’il fasse toutes les mises à jour, 
vous avez le temps de faire couler 
un café, un thé, un bain, etc... 
Un cœur éteint est incapable 
au pied levé de répondre à une 
sollicitation. Mais un cœur qui 
est en mode veille, où la petite 
lumière rouge est allumée, dès 
qu’il est sollicité, il répond. 
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il y a toujours une petite flamme 
d’allumée et dès qu’on les 
sollicite, une grande flamme jaillit 
et l’eau froide devient chaude. 
Un cœur qui veille dans la prière 
même si elle est pauvre. Un cœur 
qui veille dans la charité même si 
on ne savait pas quoi faire pour 
le grand frère Auguste, c’est un 
cœur qui dès qu’il est sollicité 
peut réchauffer une atmosphère 
comme les cœurs d’Eugène et de 
Joseph dans la nuit du 17 janvier 
1871 ont réchauffé tous les cœurs 
des habitants de Pontmain. 

Frères et sœurs, ne laissez pas 
la petite veilleuse de votre 
cœur s’éteindre. Veillez sur elle 
pour qu’aucun courant d’air 
ne l’éteigne. Alors au moment 
où vous ne vous y attendrez 
pas, Marie vous sollicitera pour 
réchauffer le cœur de quelqu’un. 
C’est d’ailleurs ça le sens de 
l’Avent. Benoît XVI disait « l’Avent 
est le temps où les chrétiens 
doivent réveiller dans leur cœur 
l’espérance de pouvoir avec l’aide 
de Dieu renouveler le monde ».

Veiller

Bienvenue à toi Vincent. Merci 
d’accepter cette belle mission de 
recteur de Pontmain. Mais au fait, 
à quoi ça sert un recteur ? Bien sûr 
à signer des devis pour restaurer 
la basilique, organiser la vie des 
équipes etc… La mission première 
et essentielle d’un recteur c’est 
d’être un veilleur, un veilleur 
dans la nuit, un veilleur de nuit. 
Vous vous rappelez peut-être 
que fin octobre début novembre 
nous avons eu une tempête qui 
a empêché les trains de rouler. 
Je devais prendre normalement 
un train le 2 novembre au matin 
Laval-Paris pour faire après 

Paris-Lourdes pour rejoindre 
l’assemblée plénière des 
évêques et le 31 au soir la SNCF 
m’a envoyé un joli texto me 
disant « votre train est annulé »  
sous-entendu c’était pas écrit 
mais « débrouillez-vous », donc 
puisqu’il n’y avait pas de train 
possible le 2 matin, il fallait 
que j’en prenne un le 1er au 
soir mais mon autre train lui 
ne partait toujours que le 2 
au matin, donc il fallait que je 
dorme à Paris. Alors j’ai trouvé 
un lieu, mais vu mon heure 
d’arrivée, il y avait besoin d’un 
veilleur de nuit, que quelqu’un 
soit là au moment où j’allais 
frapper à la porte, qui me dise  
« bienvenue » et qui m’indique 
où j’allais pouvoir dormir. Un 
veilleur de nuit. Un veilleur dans 
la nuit. Un recteur à Pontmain : 
c’est le portier de l’Evangile. 
Celui qui va ouvrir à une âme 
chagrine, à un cœur dans la nuit 
et qui dit « j’ai besoin qu’on 
m’ouvre une porte ».  Le rôle d’un 
recteur c’est que le sanctuaire de 
Pontmain soit et demeure une 
porte ouverte dans la nuit. Le 17 
janvier Marie a ouvert une porte 
dans la nuit de Pontmain, dans le 
ciel de Pontmain, une porte qui 
ne s’est jamais jamais refermée 
et le rôle du recteur c’est de 
pouvoir montrer à quelqu’un qui 
vient à Pontmain, avec ses valises 
et ses misères, lui montrer où 
est la porte ouverte sur le cœur 
de Dieu. Ouvrir la porte de la 
basilique, ouvrir la porte d’un 
confessionnal, ouvrir la porte du 
centre pastoral, ouvrir la porte 
de son cœur, c’est à Pontmain : 
ouvrir la porte sur le cœur de 
Jésus qui se laisse toucher. Alors 
bien sûr chacun de vous avez 
une multitude de questions à 
poser au recteur, et à juste titre, 
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mais je vous en supplie frères et 
sœurs, veillez à ce que le recteur 
de Pontmain reste le portier qui 
dit à ceux et celles qui viennent 
à Pontmain : « elle est là la porte 
du ciel ». 

Le Père Vincent Gruber va mettre 
ses pas dans ceux de l’Abbé 
Guérin qui le 15 janvier au soir, 
alors qu’on n’ose plus chanter 
Mère de l’Espérance tant on est 
bouleversés par les circonstances, 
va prendre sur lui, va plonger 
dans son cœur de pasteur, dans 
son cœur de père, pour dire 
des paroles de réconfort à une 
assemblée qui n’en peut plus :  
« allons mes enfants, chantez 
votre cantique Mère de 
l’Espérance ». Avait-il la force 
humaine de dire ça ? Ne sentait-il 
pas que ses 36 ans au milieu de 
Pontmain n’avaient comme servi 
à rien - sans doute - et pourtant 
parce qu’il avait veillé à ce que 
jamais la veilleuse de sa prière, la 
veilleuse de son amour de Jésus, 
la veilleuse de son amour du petit 
peuple de Pontmain ne s’éteigne, 
il avait suffisamment de lumière 
dans son cœur pour rallumer la 
lumière dans le cœur du petit 
peuple de Pontmain. C’est fou, 
vous pouvez dans cette basilique 
l’éteindre, laisser une toute petite 
veilleuse sur l’autel ça suffit dans 
la basilique pour vous diriger et 
cette lumière est suffisante pour 
allumer une multitude de vies. 
Voilà ce qu’est profondément la 
vocation du recteur de Pontmain. 

Veiller

Frères et sœurs, vous aussi 
il faut veiller sur vos propres 
cœurs. Jésus est venu à Noël 
et reviendra à la fin des temps. 
C’est les deux premiers sens 
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du temps de l’Avent mais il y a 
un troisième sens du temps de 
l’Avent que nous oublions et que 
pourtant Saint-Bernard a aimé 
rappeler, c’est que Jésus vient 
ici et maintenant. Il vient vous 
aimer, il vient vous sauver, il vient 
vous éclairer. Qu’on a besoin 
d’être aimés, cajolés, lorsque nos 
vies sont bouleversées. Je pense 
à ce jeune couple que j’ai eu la 
joie de marier il y a un peu plus 
d’un an et qui vient d’apprendre 
qu’ils n’auront pas la possibilité 
de devenir parents, en tous cas 
avec leur propre chair. On n’a rien 
à leur dire mais ils ont besoin en 
ce moment-là qu’il y ait quelques 
étoiles dans la nuit de leurs cœurs, 
qu’il y ait une main tendue, qu’il 
y ait une oreille attentive, un 
cœur qui les aime. Ils ont besoin 
que Jésus leur dise « je suis là ». 
N’est-ce pas la grande force de 
Pontmain de rappeler que Jésus 
est là ? 

Lorsqu’il y a de la nuit dans vos 
cœurs chers frères et sœurs, 
veillez, veillez à entendre Jésus 
vous aimer. Et puis lorsque Jésus 
vient c’est pour nous dire « je 
t’aime » mais aussi « j’ai besoin 
de toi ». Comme dans l’évangile 
de ce maître qui donne des 
missions à chacun. Vous savez 
qu’à Noël les enfants vont avoir 
une multitude de cadeaux et 
bien qu’ils seront entourés d’une 
cinquantaine de cadeaux, ils 
auront la capacité de vous dire 
« je ne sais pas quoi faire » ; à 
faire désespérer tous les pères 
Noël de la terre !… Comment un 
enfant peut-il dire entouré de 
50 cadeaux « je ne sais pas quoi  
faire » ? En fait il vous dit « je ne sais 
pas à quoi je sers ». Vous pouvez 
avoir une multitude de choses à 
faire, tant que vous ne savez pas 

à quoi vous servez, quand vous 
n’avez pas saisi que vous avez 
une mission d’importance, vous 
êtes dans la nuit de l’ennui. Alors 
le temps de l’Avent c’est Jésus qui 
vient nous embaucher comme 
il vient d’embaucher Vincent 
pour devenir recteur, car celui 
qui a une mission a de l’énergie, 
celui qui a de l’énergie devient 
une force de la nature. Il rouvre 
toutes les portes que nous avons 
fermées pour que la lumière de 
Dieu brille dans les cœurs. L’Avent 
ce n’est pas seulement s’épuiser 
à trouver le cadeau improbable 
pour mettre sous le sapin, c’est 
aussi et d’abord une fois qu’on 
s’est laissés réchauffer le cœur 
par l’amour de Dieu de se dire « je 
veux réchauffer le monde ». Est-
ce que nous avons encore envie 
de réchauffer le monde ? Est-ce 
que nous sommes prêts à allumer 
des feux pour que ceux qui sont 
froids aient à nouveau chauds ? 
Je crois que oui ; en tous cas je 
vous le souhaite frères et sœurs. 

Marie veille ici à Pontmain car 
elle n’est jamais repartie depuis 
le 17 janvier. Puisse-t-elle veiller 
sur chacun de nous pour que 
nous redevenions des hommes 
et des femmes qui mettent le 
feu au monde. Marie veille sur 
le nouveau recteur de Pontmain 
pour que la porte du ciel soit 
toujours ouverte. Marie veille 
pour que nous soyons toujours 
des hommes et des femmes qui 
crient comme un scout « toujours 
prêt ». 

  P. Frédéric FOUCHER
Administrateur diocésain



18

V
IE

 D
U

 S
A

N
C

TU
A

IR
E



19

V
IE D

U
 SA

N
C

TUA
IRE



20

V
IE

 D
U

 S
A

N
C

TU
A

IR
E



21

V
IE D

U
 SA

N
C

TUA
IRE



22

V
IE

 D
U

 S
A

N
C

TU
A

IR
E

En mai 2022, Sœur Marie-Agnès de la communauté rue de Bretagne, 
quittait le sanctuaire de Pontmain pour des raisons médicales. Elle nous 
apprend cette année qu’elle ne pourra malheureusement pas reprendre 
son service au sein du sanctuaire. En octobre 2023, ce sont les 4 sœurs 
restantes de la communauté rue du Bois de Pontmain, Sœur Marie-
Paule, Sœur Germaine, Sœur France, ainsi que Sœur Edith qui partaient 
de leur « maison communautaire » juxtaposée à l’EHPAD. Et quelques 
jours avant leur départ, Sœur Patience arrivait du Congo pour apporter 
son aide. De nombreux changements ont donc eu lieu pour les Sœurs 
du Christ Rédempteur au service de notre sanctuaire, et nous vous 
partageons trois de leurs témoignages.

Treize années à Pontmain, ça 
compte énormément dans ma 
vie religieuse. C’est une grâce 
extraordinaire ! Mon cœur est 
débordant de reconnaissance et ma 
prière est action de grâce. J’ai aimé 

Les Sœurs de Rillé à Pontmain : 
plusieurs départs et une arrivée

Sœur Marie-Agnès Lebreton cette mission que m’a confiée ma 
Congrégation avec d’autres sœurs 
en communauté.

Je suis arrivée le 27 novembre 
2010 dans la communauté rue 
de Bretagne avec 2 autre sœurs, 
en collaboration avec l’équipe du 
sanctuaire (Pères oblats et laïcs 
investis dans cette équipe). La 
mission s’annonçait importante et 
dynamisante avec de nombreuses 
sollicitations : animations diverses, 
accueil, visites guidées des lieux 
avec différents groupes : enfants, 
jeunes, adultes. L’accueil réciproque, 
le partage, les conseils prodigués et 
l’amitié vécue, c’est vivifiant ! Un vrai 
bonheur de partager le message que 
Marie a laissé aux petits voyants de 
Pontmain et à tous ceux et celles 
qui désirent l’entendre encore 
aujourd’hui : message d’espérance 
pour chacun, toujours d’actualité … 
Une attente, des questions, une 
découverte de ce lieu béni : un petit 
village au cœur de la Mayenne !

Des messages à transmettre : La 
prière : « Mais priez mes enfants ». 
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La confiance : « Dieu vous exaucera 
en peu de temps ». L’amour et la 
tendresse : « Mon Fils se laisse 
toucher ».

J’ai été fortement impressionnée 
par le silence, l’écoute et l’émotion 
des pèlerins : le message de Marie 
s’adresse à chacun, petits et grands, 
et le rejoint dans sa vie. J’ai même été 
témoin de larmes versées, de gestes 
et de mercis touchants, preuve que 
la Vierge de Pontmain, Mère de 
l’espérance se laisse attendrir par ce 
qui habite le cœur de chacun : joies, 
peines, désirs… Moi-même en ai fait 
l’expérience suite à un problème de 
santé… Une petite voix murmurait 
chaque jour en mon cœur : « N’aie 
pas peur, tu n’es pas seule, garde 
confiance, sois forte…  Marie est là ». 
Oui, Marie accompagne chacun et 
continue d’être présente pour nous 
aider à accepter les événements 
joyeux ou plus difficiles de notre vie.

Rencontrer les gens, m’intéresser 

à leurs attentes, leur vécu, être 
proche, c’est mon bonheur au 
quotidien. C’est ce que faisait Jésus 
en marchant sur les routes de Galilée 
avec ses apôtres : belle mission 
à la suite de Jésus. Continuons 
notre chemin dans la joie, la paix 
et l’espérance là où nous vivons, 
assurés de la présence de Marie 
et de son Fils Jésus. Madone de 
l’enfance, demeure auprès de nous.

Sœur Marie-Paule 

C’est avec un petit pincement au 
cœur que nous avons dit « au revoir 
» à la communauté paroissiale de 
Pontmain le dimanche 8 octobre 
2023 à la basilique. Le Père Marcel a 
chaleureusement remercié les sœurs 
de Rillé pour leur présence dans 
cette communauté depuis 1995 et 
a offert à chacune un souvenir de 
Pontmain, ce qui nous a beaucoup 
touchées et nous le remercions 
vivement. 
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Notre communauté du 4 rue du Bois 
de Pontmain juxtaposée à l’EHPAD a 
fermé ses portes le 14 octobre. Nous 
n’étions plus que 4 religieuses alors 
qu’il y a eu jusqu’à 15 religieuses 
dans cette communauté. Dans le 
cadre de son projet de réhabilitation, 
l’EHPAD de Pontmain prévoit de 
créer 2 unités Alzheimer. Nous avons 
donc dû laisser notre « maison 
communautaire » en vue de ces 
travaux importants qui doivent 
commencer.

Sœur France présente depuis 
seulement un an a rejoint la 
communauté de la Guilmarais à 
Vitré. Sœur Germaine depuis 2019, 
et moi-même depuis mars 2022 
avons retrouvé la maison mère à 
Fougères. Pas assez de temps pour 
s’implanter beaucoup dans la vie du 
sanctuaire…

Ce que j’ai apprécié : la convivialité 
à la chorale et bien sûr la vie 
religieuse du sanctuaire : proposition 
de nombreux temps de prière. 
Pèlerinages de nombreuses régions 
de France et même de l’étranger. 
Très belles cérémonies à la basilique 
et solennité des fêtes de la Vierge le 
17 janvier et le 15 août rassemblant 
de très nombreux pèlerins. 

Pontmain n’est pas loin de Fougères 
et c’est avec joie que je pourrai 
retrouver de temps en temps ce 
lieu béni. 

Sœur Edith

Je suis arrivée à Pontmain en 1998. 
Long bail de 24 années. Proche 
de l’EHPAD, j’aimais rencontrer 

les résidents et leurs familles. Au 
sanctuaire, j’ai noué quelques 
relations essayant de donner un 
peu de joie. Merci à tous ceux et 
toutes celles que j’ai rencontrés et 
avec lesquels j’ai partagé les joies 
et les peines. Les circonstances 
actuelles nous obligent à quitter 
ce lieu de pèlerinage mais la Vierge 
de Pontmain m’accompagne sur ce 
nouveau chemin. J’ai rejoint Louvigné 
du Désert ma terre natale dans une 
nouvelle communauté dans laquelle 
j’ai été chaleureusement accueillie. 
J’espère y vivre dans la paix et la 
sérénité gardant en mémoire cette 
prière à Notre Dame de Pontmain 
récitée chaque jour à la fin du 
chapelet. 

Marie notre Mère, apprends-nous 
à prier et garde-nous dans la paix.
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Présentation de Sœur Patience
Apwel Amona Ngubu

Sœur Patience fait partie de la Congrégation des Sœurs du Christ 
Rédempteur et est originaire du Congo. Elle est arrivée à Pontmain le 3 
octobre 2023 pour apporter son aide au sanctuaire auprès des autres 
Sœurs de Rillé. Faisons sa connaissance.

Pouvez-vous vous présenter et 
nous parler de votre appel pour 
la vie religieuse au Congo ? 

Je suis née le 10 mai 1982 à Lakas 
Laba (Mission Catholique du 
Diocèse d’Idiofa, en République 
démocratique du Congo), et je suis 
issue d’une famille catholique de 
6 enfants. À Kalanganda où nous 
vivions, alors que j’avais 4 ans, ma 
mère m’a emmenée à la pesée 
(consultation gratuite avec soins 
pour bébés et enfants en bas âge). 
Dans ce dispensaire, je me souviens 

de la religieuse qui s’est occupée de 
moi : elle me portait sur la hanche 
et me parlait en souriant. Cela me 
plaisait d’être auprès d’elle, et j’étais 
très attirée par la croix autour de son 
cou, même si je n’en comprenais 
pas encore la signification. Aussitôt 
revenue à la maison, j’ai alors 
fabriqué une croix en bois pour 
la porter au cou, et j’ai dit à mes 
parents que je voulais ressembler 
à cette dame qui m’avait pesée au 
dispensaire.

Lorsque j’ai commencé l’école à 6 
ans, je ne pensais plus à tout cela, 
ni à la croix, mais j’allais à la messe 
et je suivais la catéchèse comme 
les enfants de mon entourage. 
Alors que j’étais en classe de CM1, 
des missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée venaient régulièrement 
nous montrer des films sur la vie de 
Jésus, des saints et des religieux. 
Tous ces films étaient traduits en 
kikongo (une des langues nationales), 
et parmi eux, il y en avait un qui 
m’avait particulièrement marquée : 
celui sur la Bienheureuse Marie-
Clémentine Anuarite Nengapeta. 
Cette religieuse de la Congrégation 
de la Sainte-Famille du territoire 
de Wamba, en République 
démocratique du Congo, est morte 
martyre. Elle avait refusé avec 
courage, de céder sa virginité à un 
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colonel qui faisait partie des rebelles 
contre le gouvernement (pendant la 
rébellion « Simba » dans les années 
60). Après avoir vu ce film, j’ai été 
vraiment bouleversée, et c’est à 
ce moment-là que j’ai décidé de 
donner ma vie au Seigneur pour 
devenir comme cette sœur, c’est-
à-dire fidèle à la vie religieuse. 
Lorsque je suis passée en classe 
de CM2, les Sœurs de la Sainte-
Famille de Bordeaux sont venues 
ouvrir un groupe appelé « KA » 
(mouvement d’action catholique 
pour enfants de 9 à 14 ans, placé 
sous le patronage de saint Kizito, 
martyr de l’Ouganda, pour les 
garçons, et de la bienheureuse 
Anuarite, martyre du Congo, pour 
les filles). Dans ce groupe, mais 
aussi à l’école et à la catéchèse, 
de nombreuses personnes fortes 
dans leur foi étaient citées en 
exemple aux enfants. Bien sûr, on 
nous parlait beaucoup de sœur 
Anuarite, puisque nous étions sous 
son patronage, et peu à peu, l’idée 
de devenir religieuse devint une 
certitude pour moi. En fait, c’est 
grâce aux enseignements des Oblats 
de Marie Immaculée que l’idée de 
devenir religieuse a pu naître en 
moi, puis à ceux du groupe KA, que 
cette idée a pu être réellement 
confirmée. Vers 15 ans, j’ai quitté 
ce groupe pour celui de la chorale 
où nous n’avions plus de catéchèse… 
j’ai alors perdu tout désir de vie 
religieuse.

Un jour, après mes études 
secondaires, je suis allée saluer le 
curé de la paroisse avec des amies 
après la messe. C’était l’Abbé 
Polycarpe Buyolo. Alors qu’il nous 

posait des questions sur notre 
avenir, je lui ai répondu que je 
voulais devenir infirmière, mais il 
m’a regardée en disant « Je vois 
que tu vas devenir religieuse ». 
Quelques jours après, j’ai repensé 
à ses paroles, puis j’ai finalement 
confié mon désir de vie religieuse 
à un jeune séminariste des Oblats 
de Marie Immaculée (actuellement 
Père Gaby Kinze, omi). En fait, je 
ne savais pas du tout comment 
aborder l’abbé pour en parler, et 
ce séminariste m’a alors proposé 
de m’accompagner. Après avoir tout 
raconté ensemble à l’abbé, celui-ci 
me dit : « Depuis quelques années, 
lorsque je te voyais, j’avais l’intuition 
que tu allais devenir religieuse ! ». 
Il prit alors le temps de m’expliquer 
les différents types de vie religieuse 
qui existaient, car à ce moment-là, je 
pensais encore que toutes les sœurs 
du monde entier appartenaient à 
une seule et même congrégation ! 
Plus tard, j’ai quitté mon village pour 
Kinshasa.

Pourquoi avez-vous choisi la 
Congrégation des Sœurs du Christ 
Rédempteur ?

À Kinshasa, j’étais avec un groupe 
d’aspirantes dont le responsable 
était un religieux, Frère Léon. Il nous 
présentait différentes congrégations 
via internet, et j’ai été très vite attirée 
par les Sœurs du Christ Rédempteur. 
Le charisme « Aimer et adorer Dieu 
dans sa Justice », m’avait donné 
envie à lui seul, de choisir cette 
congrégation, et j’ai alors commencé 
une correspondance avec Sœur 
Hélène Rubion. La congrégation 
n’étant pas présente au Congo, 
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mais au Burkina Faso, c’est là-bas 
que je me suis rendue pour ma 
formation. D’abord regardante en 
communauté durant quelques mois, 
j’ai ensuite commencé le postulat 
pour une durée d’1 an, puis le 
noviciat pendant 2 ans, avant de 
prononcer mes premiers vœux le 26 
septembre 2009. N’ayant pu vivre ce 
moment important avec ma famille, 
je souhaitais de tout mon cœur 
prononcer mes vœux perpétuels 
au Congo pour que mes parents 
soient présents, car ils n’avaient 
jamais contesté mon appel religieux 
et m’avaient toujours laissée libre 
de choisir mon avenir. Finalement, 
ce ne fut ni au Burkina Faso, ni au 
Congo que j’ai prononcé mes vœux 
définitifs, car la Supérieure Générale 
a pris la décision de m’envoyer en 
France pour le faire au sein de la 
maison mère à Fougères, le 30 juin 
2018. En apprenant que la décision 
était maintenue, j’ai beaucoup 
pleuré…  

Comment êtes-vous arrivée ici à 
Pontmain ?

Lors de mon séjour à Fougères pour 
prononcer mes vœux perpétuels 
en 2018, j’ai eu la chance de visiter 
le sanctuaire de Pontmain avec 
d’autres sœurs. Je connaissais 
donc déjà le lieu, mais je n’avais 
jamais pensé à venir ici en mission. 
Finalement, après avoir accepté la 
demande de la Supérieure générale, 
je suis arrivée le 3 octobre 2023 
pour être au service du sanctuaire 
avec les autres sœurs de Rillé. Pour 
le moment, je m’occupe de l’accueil 
ainsi que du service des pèlerins, 

et je participe aussi à l’animation 
du chapelet.

En dehors de vos missions pour 
l’Église, qu’aimez-vous faire ?

Comme je fais partie du corps 
médical et que j’ai eu une formation 
de kinésithérapeute, j’aimais aider 
et soigner les gens du mieux que 
je le pouvais lorsque j’étais en 
Afrique. C’était vraiment une 
passion ! Ici, nos diplômes ne sont 
malheureusement pas reconnus 
et je ne peux donc pas travailler 
en tant que kinésithérapeute, c’est 
dommage.

Quels sont vos saints préférés ? 

La Vierge Marie d’abord, parce 
qu’elle est la Mère de Jésus et 
qu’elle est un modèle dans notre 
vie religieuse. Sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, parce que j’aimais 
beaucoup lire ses écrits, et 
spécialement après avoir reçu une 
grâce par son intercession. Saint 
François d’Assise, Sainte Bernadette 
Soubirous, et bien sûr Bienheureuse 
Anuarite… elle est la première qui a 
donné un sens à ma vie chrétienne 
d’abord, puis à ma vie religieuse 
après. 

Quelles sont vos lectures 
spirituelles du moment ?

Je lis différents livres sur l’histoire 
de l’apparition de Marie à Pontmain, 
pour compléter les connaissances 
que j’avais reçues à ce sujet durant 
ma période de noviciat.

   Vimala DUVIVIER
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Mission : bénévole

Quand nous pensons aux bénévoles, 
c’est à la demande du Pater que 
nous pouvons nous référer : Bene 
Voluntas Tua ! Bene volo : je veux 
bien. Je donne de mon temps, de ma 
force, de mon énergie, de ma joie... 
Le don, notion que nous retrouvons 
aussi à l’école de Jésus.

Je veux bien donner : voilà donc qui 
définit parfaitement le bénévole. 
Contrairement aux consacrés, le 
bénévole a sa vie en dehors du 
sanctuaire, il a des obligations 
familiales, professionnelles ou 

autres, et souvent autres car la 
grande majorité des bénévoles sont 
des retraités.

Il arrive que le bénévolat puisse 
rebuter, car trop souvent synonyme 
de « trop ». C’est ce qui peut arriver, 
soyons réalistes, quand les besoins 
sont supérieurs en nombre aux 
bénévoles. Alors ? Soyons un peu 
courageux, un peu téméraires et 
proposons un peu de notre temps, 
une heure par ci par là, une demi-
journée, une journée.... Toutes les 
bonnes volontés sont admises et 
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nul diplôme n’est exigé !

Entre les besoins ponctuels (17 
janvier, 15 août) et les besoins 
réguliers, il y a de la place pour tous : 
à l’accueil, au fleurissement, à la 
chorale, aux magasins, au ménage 
de la basilique et autres endroits, 
à la sacristie, au service de l’autel, 
à la rédaction du bulletin, à la 
comptabilité etc...

Tout s’apprend, surtout avec l’aide 
de Marie qui a voulu ce sanctuaire 
pour aider les hommes à trouver 
ou retrouver le chemin de son Fils.

En ce dimanche 3 décembre 2023, le 
sanctuaire de Pontmain vibre de joie 
pour accueillir son nouveau recteur 
et, hasard du calendrier, c’est le 
jour de l’année où sont réunis les 
bénévoles autour d’un repas, où 
l’on accueille les nouveaux et où 
l’on remercie du fond du coeur ceux 

qui partent. Oui, merci à toutes les 
bonnes volontés qui œuvrent depuis 
de longues années pour certains, et 
bienvenue aux nouveaux !

Agnès et Jean-Pierre Belloche ont 
apporté une aide précieuse aux 
deux magasins du sanctuaire, ils 
nous donnent leur témoignage : 

Notre Dame nous a appelés à 
Pontmain en janvier 2020. Nous 
avons été accueillis par le Recteur, 
Père Renaud Saliba et le Père 
Alexandre Baccam. Nous leur avons 
fait part de notre désir de servir le 
sanctuaire, étant jeunes retraités. 
Des sœurs qui étaient là depuis une 
dizaine d’années, repartant dans leur 
pays, le Vietnam, une mission s’est 
tout de suite libérée aux magasins 
du sanctuaire.

Pendant ces quatre années, nous 
avons ainsi tenu plus principalement 
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Remerciements à Simonne Prime
Dans les années 1990, l’équipe du sanctuaire de 
l’époque recherchait des bénévoles pour installer la 
crèche de la basilique, et c’est avec une grande joie 
que Jean et Simonne répondaient à cette demande. 
Chaque année, ils apportaient de nouvelles idées 
pour l’enrichir en la rendant plus belle, attrayante, 
lumineuse et priante. De nombreux pèlerins, grands 
et petits, sont venus prier l’Enfant Jésus en admirant 
la crèche dans la basilique. Après le décès de Jean, 
Simonne n’a pas hésité à continuer à rendre service 
mais cette année, elle a décidé de passer le flambeau 

à de nouveaux serviteurs qui vont prendre le relais. 
Le Recteur et tous les pèlerins remercient Simonne pour toutes ces années 
données au service de Notre Dame de Pontmain. 

le magasin « Souvenirs » du 
sanctuaire et apporté notre aide 
aux autres bénévoles du magasin 
« Librairie ». Nous avions ainsi la 
charge de l’ouverture d’un magasin 
et de la gestion de ces deux 
magasins (commandes, réception 
et répartition des marchandises), 
sous la responsabilité du Recteur 
et du Père Alexandre.

Nous avons fait face à une mission 
intense, de par son volume mais 
tellement enrichissante. Nous 
n’oublions pas toutes les amitiés 
qui en ont découlé par le passage 
de bénévoles comme Mala, 
Françoise, Marie-Aurélie, les sœurs 
du sanctuaire ...

Ce que nous apprécions le plus 
dans nos tâches quotidiennes est 
le contact avec les pélerins et avec 
les locaux. On a l’impression que le 
monde entier passe en pèlerinage 
à Pontmain. Dans un magasin, on 
vend des objets religieux mais on 
donne beaucoup de notre écoute.
Cela va évidemment nous manquer 

mais nous passons le flambeau à la 
nouvelle intendante, Marie Michaux. 
C’est tout de même un soulagement 
cette nouvelle arrivée ! Nous allons 
pouvoir ainsi souffler et nous occuper 
de nos chers petits-enfants.

Etre bénévole c’est accepter 
l’aventure de la rencontre, de 
l’écoute, du partage réciproque et 
de la collaboration avec d’autres 
personnes. C ’est également 
s’engager à vivre dans un esprit 
de fraternité et à être attentif aux  
« plus petits ».

Si vous avez l’âme humaine, 
commerçante, si vous aimez le 
contact, n’hésitez pas à vous 
investir comme nous l’avons fait. 
Venez effectuer vous-même une 
mission très valorisante au sein du 
sanctuaire de Pontmain ; toutes 
les compétences peuvent trouver 
à s’épanouir.

Notre-Dame de Pontmain est avec 
chacun de nous.

   Joëlle FLEURY
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Du 18 au 19 novembre : Week-enD « Fratello »

Du 10 au 11 novembre : rassemblement De pèlerins 
malgaches De la région norD

Le Sanctuaire a été très heureux d’accueillir un nouveau groupe de pèlerins malgaches. 
Nous les remercions chaleureusement pour leur participation à la messe du dimanche 
et notamment pour la belle procession des offrandes et pour le chant de la paix qui 
a entraîné toute l’assemblée. A l’issue de la messe, les pèlerins ont pu profiter d’un 
flash mob organisé sur le parvis de la basilique. 

A l’occasion de la journée mondiale des pauvres, un rassemblement a été organisé 
à Pontmain comme dans d’autres sanctuaires de France, avec des personnes en 
précarité ou isolées pour vivre avec elles un temps fort spirituel et festif. Voici les 
témoignages de 2 participants : 
C’est pour organiser un évènement à Laval que j’avais approché Fratello. On m’a 
alors proposé de rejoindre l’équipe qui organisait la Journée mondiale des pauvres 
à Pontmain. Si je ne sais pas pourquoi j’ai accepté, une chose est sûre c’est que je 
n’ai jamais regretté.
Ce qui m’a le plus marqué pendant ce we, c’est l’authenticité des personnes présentes. 
Quel que soit ton passé, d’où que tu viennes, tes défauts, tes péchés, que tu sois « 
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hroniqueDu 24 au 26 novembre : pèlerinage De l’oeuvre De saint 

michel archange
Le week-end des 24, 25 et 26 novembre 2023 se sont rassemblés à Pontmain plus 
d’une centaine de pèlerins de l’Oeuvre de Saint Michel Archange, venus de toute 
la France, de Sicile et de Belgique. Ces pèlerins ont l’habitude de se réunir tous 
les 29 du mois (dans leur pays ou région) pour prier Saint Michel. Cette année, ils 
ont fait leur retraite annuelle (échanges, partages, célébrations, enseignements...) 
à Pontmain et ce fut l’occasion pour ceux qui ne connaissaient pas le sanctuaire 
marial de le découvrir et pour ceux qui le connaissaient déjà, pour les voisins ou les 
habitués, d’y revenir dans un autre contexte.
Le samedi 25, ce fut une belle journée au Mont-Saint-Michel à l’ombre de l’Archange 
qui fut vécue sous un soleil et une lumière magnifiques. Ce fut l’occasion pour le 
doyen de 89 ans, un prêtre franciscain venant de Sicile de découvrir et célébrer 
à Pontmain et de monter au Mont-Saint-Michel, réalisant ainsi un rêve à un âge 
avancé ! Tous sont repartis avec la joie dans le coeur et pour ceux qui découvraient 
Pontmain, l’envie d’y revenir car au moment de reprendre le chemin du retour, 
certains jouaient les prolongations et n’arrivaient pas à partir, attirés par Notre 
Dame et assurant qu’ils y reviendraient...
Merci Seigneur ! Merci Marie et Merci Saint Michel ! Sans oublier l’équipe du 
sanctuaire dont tous les membres se sont particulièrement dévoués au service de 
l’accueil de ces pèlerins !
 Miryam HERVEAU

fratelli », accompagnant, organisateur ou de passage, on est tous là pour une seule 
raison, passer un week-end avec le Bon Dieu et le reste tout le monde s’en fiche. Je 
n’ai pas vu dans le week-end un seul regard malveillant sur l’autre, comme si tout 
le monde veillait sur son voisin, alors qu’on est tous venus avec nos fragilités, et ça 
donne... une joie immense !
C’est fou cette joie, comment on peut mettre autant de personnes avec des blessures 
si profondes, des vies si difficiles, des dépendances si problématiques, et ce qui res-
sort, c’est la joie. La joie d’être ensemble, la joie de vivre des moments intenses (deux 
messes avec des homélies percutantes, une veillée de la miséricorde, un temps de 
prière mondial...), la joie de partager une petite crêpe, la joie de partager le ban-
quet de l’amitié dimanche midi, la joie d’être traité comme un enfant de Dieu et pas 
comme un pauvre. Ça décoiffe.
Après ce week-end je me dis que si les pauvres sont les fondations de l’Eglise, l’Eglise 
n’est pas prête de s’écrouler....
A la fin de ce week-end j’enviais ces personnes qui rentraient dans leurs colocations 
solidaires, Lazare ou autres, et qui allaient continuer à vivre ça.
Vivement la prochaine fois ! Comptez sur moi, pauvre parmi les pauvres, si vous avez 
besoin.                                                                                                             Jean-Baptiste

Ce We Fratello à Pontmain était un beau moment de joie avec tous. On a vu certains 
qui traversent de grosses galères en ce moment transformés pendant ce WE ; les 
soucis étaient loin !  Particulièrement touchée par la veillée de la miséricorde et les 
belles messes dans cette magnifique basilique, on reviendra !                                Alix
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« À JÉSUS PAR MARI E »

Le dimanche 14 janvier : Pèlerinage du doyenné du Bocage mayennais

08 h 00 Laudes dans l’église paroissiale 
10 h 30  Messe dans la basilique présidée  par le P. Jean-Luc ROBLIN,  
  doyen, avec procession des bannières des 3 paroisses : 
  Notre  Dame de Charné, Notre Dame du Bignon et Notre  
  Dame de Pontmain.
12 h 00 Repas sur réservation au 02.43.05.07.26
  (inscription avant le 07 janvier 2024).
  Salle disponible pour pique-niquer
14 h 00  Chapelet dans la basilique
14 h 30  Vêpres et salut du Saint-Sacrement dans la basilique
15 h 30  Concert d’orgue dans la basilique par Emmanuel HOCDE,  
  organiste titulaire du grand orgue de la cathédrale de Laval  
  et de l’église Saint-Eloi de Paris. 
17 h 00  Messe dans l’église paroissiale.

 Le mardi 16 janvier : Vigile de la fête

08 h 00  Laudes dans l’église paroissiale
11 h 00  Messe votive à Notre Dame dans l’église paroissiale
16 h 00  Chapelet suivi des 1ères vêpres de la solennité dans l’église  
  paroissiale 
17 h 00 Adoration eucharistique silencieuse dans l’église 
  paroissiale
20 h 30  Veillée mariale dans la basilique et procession 
  aux flambeaux autour de la basilique
22 h 00 Adoration eucharistique animée dans l’église paroissiale.

DE L’APPARITI ON
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 Le mercredi 17 janvier : Jour anniversaire

09 h 00  Laudes dans la basilique
09 h 30  Chapelet dans la basilique
10 h 30  Messe solennelle dans la basilique présidée par Mgr 
  Dominique LEBRUN, archevêque de Rouen, en présence 
  du P. Frédéric FOUCHER, administrateur diocésain.

L’eucharistie sera aussi célébrée dans l’église paroissiale, 
la chapelle des Oblats, la salle des loisirs et la salle Notre 
Dame. Retransmission sur grand écran en chaque lieu. 

12 h 00  Angelus à la colonne de l’Apparition
12 h 30 Messe dans l’église paroissiale
13 h 30  Adoration silencieuse dans l’église paroissiale jusqu’aux 
  vêpres
14 h 15 Récit de l’Apparition à 18 voix dans la basilique avec la  
  participation des enfants de Pontmain 
15 h 15  Chapelet dans la basilique
15h 45   Vêpres solennelles et salut du Saint-Sacrement dans la  
  basilique avec la participation des Frères de la Cotellerie
18 h 00  Prière des Complies dans la grange à l’heure de 
  l’Apparition. 

A PONTMAI N
DU LUNDI AU VENDREDI : 
08h00  Laudes, 11h00  Messe, 16h00 Chapelet
16h30  Adoration du Saint-Sacrement jusqu’à 17h30.
LE SAMEDI : 
08h00 Laudes, 11h00  Messe, 16h00 Chapelet, 16h30 Vêpres
17h00  Adoration du Saint-Sacrement jusqu’à 18h00. 
LE DIMANCHE : 
08h00  Laudes, 10h30 Messe solennelle, 15h30 Chapelet, 16h00 Vêpres, 
Salut du Saint-Sacrement, 17h00 Messe.
LES CONFESSIONS :  
Le lundi : pas de confessions 
Du mardi au samedi : 10h00-10h50 / 15h00-16h30
Le dimanche : 09h30-10h15 / 14h30-15h30
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27-28 Bayeux-Lisieux (Calvados)
 Service Diocésain des Vocations

28  Petits Frères du Sacré Cœur

 Equipes Notre Dame 
 d’Ille-et-Vilaine

FÉVRI E R
03-04 Athis de l’Orne (Orne)
 Equipe Notre Dame 

06 Meslay du Maine (Mayenne)
 Collégiens 

06-07 Nantes (Loire-Atlantique)
 Ensemble scolaire 
 St-Joseph du Loquidy

07-09 Groupe du Luxembourg

08  Diocèse de Laval (Mayenne)
 Accompagnants des malades

10 Nantes (Loire-Atlantique)
 Groupe paroissial

10-11 Nantes (Loire-Atlantique)
 Collégiens

 Bagnolet (Seine-Saint-Denis)
 Paroissiens

17-18 Communauté de l’Emmanuel 
 Sarthe et Maine-et-Loire

23-25 Versailles (Yvelines)
 Séminaristes

 

JANVI E R
10-13 Session des séminaristes  
 des diocèses de l’ouest  

13 Diocèse de Coutances (Manche) 
 Paroissiens

13-14 Rennes (Ille-et-Vilaine) 
 Lycée de l’Assomption
 Elèves de seconde

13-14 St-Malo (Ille-et-Vilaine)
 Parcours Alpha
 
 Nantes (Loire-Atlantique)
 Equipe Notre Dame

16 Athis-Mons (Essonne) 
 Association Pèlerins de Fatima

17 Laval (Mayenne) 
 Pèlerinage diocésain

 Cancale – St-Malo (Ille-et-Vilaine) 
 Paroissiens

 Le Mans (Sarthe) 
 Pèlerinage diocésain

20-21 Pontivy (Morbihan)
 Lycéens en aumônerie

 Tréguier (Côtes d’Armor)
 Paroissiens

27-28 Bain de Bretagne (Ille-et-Vilaine)
 Parcours Alpha

 Liffré (Ille-et-Vilaine)
 Confirmands

 Le Chesnay (Yvelines)
 Paroissiens

PÈLERINAGES ANNONCÉS
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24 Paris (Ile de France)
 Association des Pèlerins 
 d’Ile de France en marche

24-25  Versailles (Yvelines)
 Familles de séminaristes

27 St-Pierre de Colombier   
 (Ardèche)
 Famille missionnaire de N.D.

27-29 Laval (Mayenne)
 Ecole de Prière diocésaine

MARS
02 Fougères (Ille-et-Vilaine)
 Les petites étoiles de Marie

08-10 Ordre du St Sépulcre 

09 Chantenay-Villedieu (Sarthe)
 Enfants de l’ACE

16  Pré-en-Pail / Villaines   
 (Mayenne)
 Jeunes

 St-Aubin du Cormier   
 (Ille-et-Vilaine)
 Enfants de 1ère communion

 Tiercé / Champigné   
 (Maine-et-Loire) 
 Paroissiens

16-17  Jallais (Maine-et-Loire)
 Paroissiens

 Pèlerins d’Outre-Mer

19 Le Mans (Sarthe)
 Enfants

23 Chantepie / Vern    
 (Ille-et-Vilaine) 
 Enfants du caté

 Mordelles (Ille-et-Vilaine)
 Jeunes de profession de foi

 Cesson-Sévigné    
 (Ille-et-Vilaine)
 Elèves de 6ème 

ABONNEMENTS
Pour un an : 
France 18 € 

Etranger : 22 € 
Soutien : 25 €

Pour deux ans : 
France 35 € 
Soutien 48 €

Ecrire l’adresse lisiblement 
sur papier libre

et préciser s’il s’agit d’un 
abonnement ordinaire ou 

de soutien.

Libeller le chèque à l’ordre 
de A.D. Sanctuaire de 
Pontmain - Bulletin.

Renvoyer le tout à : 
Bulletin du Sanctuaire 

3 rue Notre Dame 
53220 PONTMAIN
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DATES IMPORTANTES
JANVI E R

FÉVRI E R

14
dimanche : pèlerinage du doyenné du 
Bocage mayennais. La messe de 10h30 
sera présidée par le P. Jean-Luc Roblin, 
curé-doyen.

16
mardi : vigile de la fête (cf programme 34). 

17 
mercredi : 153ème anniversaire de 
l’Apparition (cf programme page 35).
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08
jeudi : journée diocésaine avec les 
accompagnants des personnes malades 
et âgées. 

14
mercredi des Cendres : entrée en Carême.
Chaque vendredi de carême, 15h chemin 
de croix.

18-23
Retraite pastorale des prêtres et diacres 
des diocèses de Laval et du Mans.

27-29
Ecole de Prière pour les enfants du 
diocèse (inscriptions au 02.43.49.55.05).

MARS
09
samedi : récollection de l’Association 
Notre Dame de la Prière (ouverte à tous).

09-10
Accueil de la relique du cœur du Curé 
d’Ars. 

10 
dimanche : assemblée générale de 
l’Association Notre Dame de la Prière.

17
dimanche de la réconciliation. 15h30 
Célébration communautaire pénitentielle 
suivie de la confession individuelle. 

24
dimanche des Rameaux.

28
jeudi saint : 16h Chapelet et clôture du 
Carême à l’église (ni vêpres, ni adoration). 
20h30 Messe de la Cène à la basilique, 
suivie de l’adoration jusqu’à minuit.  

29 
vendredi saint : 12h Office des lectures à 
la basilique. 15h Chemin de Croix. 16h30 
Chapelet à la basilique (pas de vêpres). 
20h30 Office de la Passion à la basilique. 

30
samedi saint : 12h Office des lectures à 
la basilique. 16h Chapelet à la basilique 
(pas de vêpres). 20h30 Vigile pascale et 
messe de la Résurrection à la basilique.

31 
dimanche de Pâques : la résurrection 
du Seigneur. 10h30 Messe solennelle ; 
15h30 Chapelet, vêpres, salut du Saint 
Sacrement ; 17h Messe. 
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Extrait du cantique des esclaves d’amour
 de Jésus en Marie 

par Saint Louis-Marie Grignion de Montfort : 
Pour aller à Jésus

Pour aller à Jésus,
Allons, chrétiens, allons par Marie,     
Pour aller à Jésus,        
C’est le divin secret des élus.

Que mon âme chante et publie                                                                                                               
A la gloire de mon Sauveur
Les grandes bontés de Marie
Envers son pauvre serviteur.

Que n’ai-je une voix de tonnerre,
Afin de chanter en tous lieux
Que les plus heureux de la terre
Sont ceux qui la servent le mieux ?

Elle est mon arche d’alliance
Où je trouve la sainteté,
Elle est ma robe d’innocence
Dont je couvre ma pauvreté.

Je vais par Jésus à son Père
Et je n’en suis point rebuté
Je vais à Jésus par sa Mère
Et je n’en suis point rejeté.

Je fais tout en elle et par elle,
C’est un secret de sainteté
Pour être à Dieu toujours fidèle,
Pour faire en tout sa volonté.
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